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INFORMATIONS

AUTRICHE-HONGRIE

Quatre inventions nouvelles : 1. L'appareil Reymann pour le contröle
du tir de l'infanterie. 2. Le Campilometre Kirchner. 3. La bride-licol von
Kubin. 4. Le porte-etrivieres ä degagement automatique, Systeme Munkäcs.

Notre correspondant autrichien nous öcrit :

Un esprit d'invention trös actif se manifeste, depuis un certain nombre
d'annöes, dans les diverses branehes de Tart militaire, aussi bien que dans
d'autres domaines techniques.

Voici une courte description de quatre nouveautös intöressantes,
recemment inventöes par des officiers de Tarmöe austro-hongroise et dont
l'emploi tend ä se gönöraliser dans cette armee et dans d'autres armöes
ötrangöres.

1. L'appareil Reymann pour le contröle de tir de l'infanterie.

Ce petit appareil fort ingönieux, imaginö par le capitaine d'infanterie
Reymann, a pour but de faciliter la täche de Tinstructeur proposö ä
Tinstruction du tir. II se compose d'une paire de lunettes avec monture
mötallique ä laquelle est adapte obliquement, en avant de l'ceil droit du

tireur, un verre fume, diaphragme, de teinte grise foneee.
Le tireur met les lunettes et vise, en regardant par le verre fumö.

L'instructeur, place ä la droite du tireur, observe la fagon dont celui-ci
vise, car l'image du cran de mire, du guidon et du but se reflöle fidöle-
ment sur la surface du verre. Pendant cette Operation, Tinstructeur doit
rester absolument calme; s'il est debout. il doit se pencher sur l'appareil,
afin de bien vörifier le pointage; s'il est ä genoux ou couchö, il doit
appuyer sa töte dans le creux de ses mains.

S'il se prösente un homme qui ne sait pas fermer Toeil gauche, on peut
boucher l'ouverture correspondante des lunettes au moyen d'une lamelle
de fer blanc.

L'enseignement du tir peut aussi avoir lieu le soir. II suffit de coller
un carton noir contre un carreau de verre mat ou un morceau de papier,
derriöre lesquels on place une bougie ou une lampe allumöe.
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Ce petit appareil, qui peut ötre employe, on le voit, pour l'enseignement

du tir dans toutes les positions, en chambre ou au stand, permet ä

Tinstructeur de s'assurer si le tireur a bien saisi la maniöre dont il doit
diriger son arme et pointer au moment du tir.

• Le ministöre de la guerre a döclarö que cet appareil röpond parfaitement

ä son but et il Ta adoptö pour Tarmee austro-hongroise. II a de

möme etö introduit, aprös des essais concluants, dans Tarmöe allemande,
ä Töcole de tir de Spandau-Ruhleben.

II offre en effet, sur d'autres appareils analogues, l'avantage de pouvoir

ötre employö avec des armes de n'importe quel modele, car il est

indöpendant de Tarme et par suite insensible au reeul, et le verre fume,
place devant Toeil droit du tireur, ne göne la vue en aucune fagon. En outre,
Tinstructeur peut enseigner le tir aux jeunes soldats en mettant lui-möme
les lunettes, tandis que le soldat observe le pointage.

Cet appareil, fabriquö en mötal solide, non oxydable, est brevetö dans
tous les grands Etats. Son prix est de 3 couronnes.

2. Le Campilometre Kirchner.

Le « Campilomötre » — Masstab ou Mess-Zirkel — inventö par le major
von Kirchner, n'est pas moins repandu dans Tarmee austro-hongroise que
l'appareil pröcödent.

II se compose de deux plaques metalliques superposees, ä charniöre,
glissant Tune sur Tautre, sur les deux faces desquelles sont gravees les
öchelles de cartes et de plans les plus usuelles. Chaque plaque se termine
ä sa partie inferieure par une pointe triangulaire formant branche de compas.

Pour l'usage, on ouvre — ou Ton ferme — l'instrument, jusqu'ä ce que
la ligne correspondante d'une des echelles gravöes sur la plaque
införieure, mise en rapport avec Töcartement des pointes, se presente sous
la tranche laterale de Ia plaque supörieure ; puis Ton fixe les deux plaques
au moyen de la vis de calage placöe sous la charniöre.

L'instrument existe en trois öditions : une austro-hongroise, une
allemande et une internationale.

L'ödition austro-hongroise contient 6 echelles,
choisies parmi les plus röpandues et porte dans la
division en kilometres de Techelle au 1:100000 une
division millimötrique. Sur les faces exterieures des

plaques metalliques figurent les chiffres les plus
importants concernant l'etendue des fronts et en

profondeur des formations normale% de bivouac, la

longueur des colonnes de troupes et des trains, Tö-

chelonnage et la force des avantpostes et des corps
cle sürete en marche. L'instrument peut aussi trös Sans louPe-

bien servir pour les calculs d'agrandissements ou de röduetions ä n'im-
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porte quelle echelle et de transformations de mötres en pas ou
reciproquement.
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Avec loupe. Ouvert.
l/2 Strand, nat.

Ferme.
1/-2 grand. nat.

Avec loupe. Ouvert.
'/2 grand. nat.

Comme avantages principaux de l'instrument, il faut mentionner : la
durete du mötal employe, Talpacca, qui empöche le bris des pointes et
l'usure des inscriptions gravöes sur les plaques, le faible poids et la forme
commode de l'instrument, enfin le fait qu'il est complötement ä l'abri de

la rouille, le mötal ne contenant pas une parcelle de fer, de teile sorte
qu'il ne peut influencer Taiguille d'une boussole. La lecture de toutes les
echelles peut s'effectuer simultanement, sans calcul special ou manipulation

d'aucune sorte. Les divisions progressives sont gravees et, par
suite, absolument justes. On peut möme obtenir sans lecture, par simple
contact des doigts sur l'instrument, certaines mesures courantes dont. on

a fröquemment besoin, telles que 5000 et 1000 pas, 0,5 km. dans l'echelle
au 1 : 75 000. L'instrument complötement ouvert donne la mesure de
5 cm. 5000 pas et complötement fermö celle de 1 cm. 1000 pas, etc.

L'ödition internationale de l'instrument possöde quinze echelles de cartes
de tous les pays du monde et, en outre, une division en degres pour les

mesures d'angles.
Un des types du « campilometre » est aecompagne d'une loupe en

verre de Iöna, grossissant vingt lois, pour la lecture des cartes d'atlas

generales ä petite echelle, notamment pour la recherche des courbes
horizontales, des cotes d'altitudes, des noms de localites, etc.

Le « campilomötre » peut ötre serrö dans un portemonnaie ou sus

pendu au cordon d'un pince-nez. Pour l'usage en plein air, on Ie porte de

preference enfermö dans la pochette de cuir qui se vend avec l'instrument

et que Ton aecroche ä un bouton de la tunique. Le prix de magasin
de Texemplaire austro-hongrois est de 6 couronnes avec la loupe et de
3 couronnes 60 hei lers, ou 4 couronnes 50 heilers — selon les modeles, —

sans la loupe.
L'exemplaire international coüte :

Avec loupe : 7 couronnes 10 hellers.
Sans loupe : 5 » 70 »
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3. La bride-licol von Kubin.

Au nombre des inventions qui ont pour objet la simplification et
l'amölioration des fournitures d'equipement actuelles, il convient de mentionner
la nouvelle bride-licol imaginöe par deux officiers de uhlans austro-hongrois,

les fröres jumeaux von Kubin.
11 est de la plus haute

importance, surtout en cas
d'alarme, que le bridage du cheval

s'effectue rapidement et
sürement. Or, les brides
employöes jusqu'ici ne repondent
guöre, en gönöral, ä ce deside-
ratum. Les montants en sont

trop compiiquös, ensorte que
le fixage et Tenlevage du mors
prennent, d'habitude, un temps
beaucoup trop long. G'est pour
parer ä cet inconvenient,
sensible surtout lorsqu'il s'agit de

fixer le mors, que les fröres
von Kubin ont imagine leur
bride-licol, invention interessante,

qui constitue un progrös
sur tous les systömes de
bridage usitös jusqu'ici.

La bride licol von Kubin se

compose, en gönöral, d'une Fig. i.
monture principale, — avec frontal, muserolle et sous-gorge, — support
commun du licol et de la bride proprement dite. A cette monture-sup-
port, on peut ajuster, söparöment ou ensemble, d'une part, une piöce

complötant le licol; d'autre part, des montants communs conduisant au

mors et au filet, de teile sorte que Ton peut former ä volontö et selon les

besoins, soit un licol, soit une bride, soit les deux ä la fois. Gomparöe au

brilage de marche actuellement employe, la bride-licol von Kubin
comporte la suppression de deux montures-supports, une principale et une

pour le filet.
La figure 1 montre le bridage complet, avec les montants conduisant

au mors, et la piöce complötant Ie licol.
La figure 2 represente le crochet ä doubles crans, cle construetion ä

la fois trös simple et trös ingönieuse, qui relie les difförentes parties sus-
mentionnees de l'ajustement et permet d'enlever avec la plus grande facilite

les montants et le mors, de teile sorte que Ton peut employer la bride-

tV
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licol soit comme teile, soit isolement comme bride ou comme licol. Un

simple coup de pouce suffit pour döcrocher d'un cötö les montants, que
Ton peut suspendre de Tautre cötö avec le mors, qui glisse de lui-möme
de la bouche du cheval. (Voir figure 3.) Le cheval a Ia bride autour du cou,
mais il marche au licol et Ton peut fourrager.

Fiq. Fig, 3.

Si Ton veut fourrager, un seul petit mouvement suffit donc pour enlever
le mors, qui peut ötre remis en place avec la möme facilitö et rapidite. On

se sert pour cela des montants fixes aux canons du mors, de sorte que
Ton n'a pas besoin d'introduire celui-ci avec la main dans la bouche du
cheval.

Le nouvel ajustement est donc beaucoup plus simple, plus pratique,
plus leger — par suite de la suppression des nombreuses courroies — et
revient moins cher que l'ancien, sans compter que son usage au cantonnement

ou au bivouac accölöre les preparatifs de combat des troupes
montees. II empöche le bridage ä faux, qui se produit souvent et dispense
de brider deux fois, puisque le mors et le filet conservent leur position,—
que Ton bride avec ou sans licol.

Comme il est facile de confectionner le nouvel ajustement avec l'ancien
materiel d'ordonnance, en y adaptant — ce qui ne revient pas cher — le

crochet ä doubles crans dont nous avons parle plus haut, la mise en
Service de la nouvelle bride-licol von Kubin n'entrainerait, somme toule, que
des frais trös minimes.

Vu les multiples avantages que presente cette nouvelle bride, lc
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Ministere de la guerre a ordonne sa mise ä l'öpreuve dans quelques
regiments de cavalerie, ainsi qu'ä l'Acadömie d'öquitation ä Vienne.

4. Le porte-elrivieres ä degagement automatique, Systeme Munkäcs.

On sait qu'il existe plusieurs dispositifs ayant pour but d'empöcher
qu'en tombant de sa monture, Ie cavalier ne reste suspendu ä ses ötriers.
On a construit, ä cet effet, des ötriers qui s'ouvrent automatiquement,
mais leur emploi n'est pas sans danger, car il leur arrive de s'ouvnr
quelquefois trop tot, surtout si le cavalier et Ie cheval sont lourdement
charges.

ün nouveau systöme, d'un
lonctionnement beaucoup
plus sür, quelque soit le poids
de Tequipement du cavalier
et du cheval, a ete imaginö
par le colonel honvöd Munkäcs.

Le möcanisme en est
des plus simples. Les ötri-
viöres sont suspendues par
une tige mötallique au porte-
etriviöres articule fixö ä la

selle, de teile sorte que les
ötriers pendent solidement
de chaque cötö de la
monture, aussi longtemps que la

position du cavalier est
normale. Mais survienne un choc

qui rejette les ötriers en

arriöre par un brusque
mouvement de pendule, ce qui ne

peut se produire qu'en cas
de chute du cavalier, l'appareil porte-ötriviöres se dösarticule aussitöt, le

bouton qui termine la tige metallique sort de son logement et les ötri-
viöres, n'etant plus soutenues, tombent ä terre d'elles-mömes.

Notre figure reprösente un appareil destinö au quartier gauche de la

selle, avec la tige metallique et son bouton, ainsi qu'un fragment de

Tetriviöre. On a enleve la garniture afin de mieux faire voir les parties
mobiles du mecanisme.

La plaque a, rivee ä la seile, Supporte deux lames metalliques 6 et c.

La premiöre est fixe; la seconde, mobile, se termine par un petit bras
coude d qui pivote autour de Taxe e. en debordant sur la lame b. Les deux
lames enferment une chambre cordiforme l, avec orifice införieur en in.

Le bras d possöde ä son extrömitö deux entailles cuneiformes f et g,
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dans lesquelles vient s'engrener Tarrötoir h du levier /;, lequel, mü par le
ressort j, pivote autour de Taxe i. Lorsque la lame c se meut dans le sens
de la flöche, Tarrötoir du levier actionne par le ressort s'introduit dans
l'entaille superieure g du bras d, ce qui maintient la lame c dans une position

ouverte en m.

L'ötriviöre o est suspendue, par l'anneau p, ä la tige metallique dont le
bouton terminal q remplit exaetement la chambre /, oü il est introduit par
l'ouverture m.

Lorsque les ötriers sont violemment projetös en arriöre, ainsi que cela
arrive en cas de chute du cavalier, le bouton et la tige de metal q prennent
la position marquee en pointille sur la figure. La lame c pivote dans le

sens de la flöche et, maintenue en g par Tarrötoir du levier, eile ouvre la
chambre l, ce qui degage Ie bouton, de teile sorte que la tige mötallique
et les ötriviöres tombent ä terre. L'etrier est libre.

Cette invention, dejä brevetee dans plusieurs pays, a fait Tobjet d'expöriences

multiples, dont les rösultats ont ötö fort satisfaisants.

BIBLIOGRAPHIE

Auj' armes, par Qüay-Andre. Brochure de 40 pages, 1902, Geneve,
librairie Stapelmohr. Paris, librairie Internationale.

Cette brochure est un plaidoyer en faveur du desarmement, plus
specialement eu faveur du remplacement des armees permanentes par des
milices. L'auteur invoque l'histoire de tous les temps et de toutes les lati-
tudes pour etablir que toujours les armees longuement organisees, ce que
Ton appelle les vieilles troupes, ont öte vaineues, ou ne Tont empörte
qu'au prix des plus grands sacrifices et des plus longs efforts, lorsqu'elles
se sont trouvees en presence de soulövements nationaux, möme improvisös,

et Tauteur en conclut que les victoires des nations armöes eussent
ötö plus certaines encore si l'esprit national avait pu s'appuyer sur une
Organisation de milices.

Le döveloppement est interessant, encore que nombre des exemples
invoques par Tauteur permettraient la discussion. Ge qu'il prouve surtout,
c'est que la victoire appartient ä la nation, soit ä Tarmee qui possöde au
plus haut degre le facteur moral. Mais il n'en reste pas moins qu'ä moral
et patriotisme ögaux, Tarmöe bien instruite, composee de soldats
militairement öduquös et bien commandös, Temportera sur Tarmöe moins bien
pröparee et formöe. 11 ne faudrait donc pas prendre ä la lettre Texpose
historique, d'ailleurs un peu bien sommaire, de Tauteur.

Aprös quoi, la prosperite des peuples n'aurait rien ä perdre ä voir le
systöme des milices remplacer partout celui des armees permanentes.
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